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Jacques roulait, fenêtre ouverte, sur une petite route longeant la Loire. Entre les arbres, les bancs de sable tachetaient l'eau brillante. Le fleuve avait des airs impassibles de fauve au repos. Le soleil éclaboussait généreusement le paysage : une vraie gloire d'été. Ses éclats rendaient le jeune homme euphorique.

Deux ans qu'il n'avait pas eu de vacances; deux ans à plancher sur ses livres à l'école vétérinaire, sans sortir, sans s'amuser, sans même pouvoir draguer une mignonne. Ce remplacement qui devait durer six semaines était une bénédiction. Exercer ce métier qu'il aimait, fuir la banlieue parisienne, gagner un peu d'argent…L'air sentait les foins coupés, l'eau de rivière, le goudron chaud. Dans sa vieille voiture, pour avoir de la musique, il lui fallait chanter. À cet instant il s'en donnait à cœur joie, sifflant à l'unisson des oiseaux des berges de Loire. 

Quand la maison qu'il cherchait apparut, il s'arrêta au bord du chemin pour mieux apprécier sa vue. Ses trilles se muèrent en sifflet admiratif. Au bout de l'allée, c'était un joli manoir de pierre claire, entouré d'arbres centenaires, au milieu d'un parc magnifiquement entretenu.

Il se sentit soudain intimidé. Il avait accepté de loger chez le vétérinaire qu'il remplaçait, les hôtels étant tous complets en cette période estivale. Il n'était soudain plus certain d'avoir fait le bon choix. Les propriétaires de cette maison n'allaient-ils pas être trop guindés ?

Au moins serait-il à l’heure. Giuli lui avait suggéré «  Dix-neuf heures pour l’apéritif… »

 

***

 

Bertrand Giuli, son collègue, avait été blessé par un cheval dans un haras de la région. Souriant, accueillant, il laissait cependant sa femme faire l'essentiel de la conversation. Il avait allongé sa jambe plâtrée sur un repose-pied. Grand, le teint hâlé, la quarantaine sportive, il tournait souvent le regard vers Ozanne, son épouse, un sourire épris sur les lèvres. 

C'était une très belle femme, sans doute habituée aux regards masculins. Jacques devait faire un effort pour ne pas laisser ses yeux s'égarer dans le décolleté, profond, ou sur les formes de ses hanches ou de ses fesses, qu'on devinait aisément sous le tissu léger d'une robe d'été audacieuse. 

Malgré ses efforts de bonne éducation, il se rendit compte qu'il n'arrivait pas à cacher son admiration. Elle le méritait bien : la nature l'avait dotée de ce qu’il fallait pour la volupté. Poitrine haute et ronde, taille fine au-dessus de hanches à la courbe sensuelle, jambes longues… Le regard qu'elle promenait autour d'elle d'un air de joie gourmande vibrait d'un vert profond en parfaite harmonie avec ses cheveux roux dorés. 

Elle avait un peu bu, et ses yeux brillaient tandis qu'elle riait. Bien qu'enchanté, Jacques se sentait un peu gêné de la façon de plus en plus ouverte qu'elle avait de flirter avec lui. Mais le mari continuait de sourire, chaleureux et détendu.

La soirée était belle. Depuis la terrasse où le dîner avait été servi par une bonne discrète, on apercevait une piscine qui brillait sous la lune d'été. Le parfum des lys embaumait l'air tiède. 

 

Bertrand décida de se retirer. Jacques voulut aussitôt en faire autant, mais son hôte lui proposa de faire un tour de parc.

— Profitez de cette belle nuit d'été ! Oz vous fera découvrir le jardin. Cela en vaut la peine.

 

Pendue à son bras, la jeune femme l'entraîna dans les allées qui sentaient la fraîcheur du feuillage. Il sentait ses seins contre son bras, et son parfum le troublait. Quand ils arrivèrent, la piscine 
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